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PATOISANTS, A VOS PLUMES

Les grands travaux de la terre sont plus ou moins achevés...
La vie intellectuelle va recouvrer ses droits, notamment notre patois
écrit.

Qui donc va nous donner une heureuse traduction patoise de
cette jolie poésie qu'ont apprise par coeur des centaines de petits
Vaudois de 8 ans; elle était dans le livre de lecture qu'ils avaient à

cet âge-là et qui s'appelait "Mon Second Livre"

L'été de la Saint-Martin

(//i jour qu'il chevauchait sur un chemin des Gaules1,

Saint Martin* vit un vieux presque nu. Par pitié,
Il ôla le manteau qui couvrait ses épaules
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El, pour le malheureux, en coupa la moitié.
Novembre glaçait tout, cl la bise élail dure ;

Mais dés qu'à ce vicillurd il cul fait ce cadeau,

Saint Marlin, clonne, scnlil moins la froidure,
Quoiqu'il n'eût plus sur lui qu'un seul pan du manteau.

Le ciel devenait bleu, l'air chaud, la terre douce ;

Le soleil rayonnait comme en des mois meilleurs.;
Et sur les arbres verts, dans l'herbe, dans la mousse,

Au chant des nids s'ouvrait la corolle des fleurs.

Depuis ce jour, afin d'en marquer la mémoire,
Lu Saint-Martin, chez nous, ramène un peu Véle...

Soyez bons l vous verrez, même en la saison noire,
Le renouveau sourire à voire charité.

E. Blémont.
1 Le nom de la France autrefois.
s Saint Martin était alors soldat; il devint plus tard évoque

de Tours.

Le transmetteur de ce morceau, Paul Burnet, a une autre
proposition, un peu dans le même genre (ce pourrait être l'objet d'un
concours) : Qui rédigerait un livret intitulé :

Cours élémentaire de patois à l'usage des enfants

Ce pourrait être un instrument utile dans notre lutte pour la
maintenance du patois et une revanche contre les erreurs du siècle
passé.

P.B.
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